
💕「Une Retraite personnelle
avec Maman Julia」 🌹

🌈296 Épisode



　

🙏 Seigneur et notre Sainte Mère
Marie, vous qui êtes l'Amour !💕

　

Aidez-nous, nous qui rejoignons la Retraite

“La Vie de la petite âme préparée par le

Seigneur”, à triompher dans le combat spirituel

en portant l'Armure des Cinq Spiritualités

et en les pratiquant.



　

Devenons Vos enfants dévoués en essuyant

Votre Sueur Sanglante, Vos Larmes Sanglantes

et celles de la Sainte Mère en changeant de vie.

Amen!🙏🙏🙏

　　

296. La nouvelle de la mort de

mon enfant est tombée comme

un coup de tonnerre dans le

ciel.



　　

Un jour, trois ou quatre mois après le

début de ma grossesse, j'ai remarqué que

j'avais perdu une ou deux gouttes de

sang, peut-être

　

parce que j'avais continué à travailler

avec mon deuxième enfant âgé de trois

ans et lourd, sur le dos.

Je me suis souvenue que la dernière fois,

alors que j'étais enceinte de trois mois,

j'avais fait une fausse couche parce que



je travaillais trop dur chez mes

beaux-parents.

À l'époque, je n'avais pas pu aller à

l'hôpital et j'avais souffert de pertes de

sang pendant les cinq mois qui avaient

suivi la fausse couche.

　

Cette fois-ci, j'ai voulu protéger ce bébé

et ma mère m'a également dit :

“Sois prudente avec ce bébé.”



Ma mère, inquiète de mes pertes de sang

au quatrième mois de grossesse, a dit à

mon mari : “Emmène-la chez un

gynécologue à Gwangju.”

　

Lorsque je me suis rendue dans une

clinique gynécologique à Gwangju, un



médecin m'a fait une piqûre en disant

quelque chose de terrible, comme :

　

“Elle saigne, donc je ne sais pas si elle va

faire une fausse couche ou donner

naissance à un bébé bébé difforme à

environ huit mois de grossesse.”

　

“Ce n'est qu'une petite goutte de sang.

Alors, une fausse couche ? Un bébé

difforme ?”

　

Ce qu'il m'a dit m'a beaucoup inquiétée,

alors je suis allée à la clinique de



gynécologie de Gwangju ○○ avec mon

mari pour avoir un second avis.

　

Le cœur désespéré, nous avons expliqué

la situation mais contrairement à nous, le

médecin n'a pas semblé inquiet de l'état

du fœtus.

　

Soudain, le médecin nous a dit :

“Le bébé est mort il y a deux semaines.

Nous devons retirer le bébé mort

au plus vite.”

“Cela n'a pas de sens !”



　

Même à ce moment-là, je sentais les

mouvements du fœtus, c'était donc

absurde.

　

“Pas question ! Le bébé est vivant.”

　

J'étais allée à l'hôpital pour éviter la

même tragédie que celle qui s'était

produite auparavant !

Le directeur a parlé fort en pointant

du doigt mon bas-ventre.

　



“Pourquoi ne sais-tu pas que ton utérus

est en train de pourrir !”

　

Mon cœur s'est mis à battre

à toute vitesse.

　



J'ai instinctivement enveloppé mon

ventre dans l'intention de protéger le

bébé.

　

J'ai dit : “Non, le bébé n'est pas mort,

c'est sûr.

　

Je sens encore des mouvements fœtaux.

　　Touchez-le”, ai-je dit avec fermeté.

　



　

　Les mouvements énergétiques du bébé

dans mon ventre étaient transmis au

travers de ma main enroulée autour de

mon estomac.

　

　Il m'a forcée à avorter sans me faire

subir d'examen pour confirmer son

opinion.

　

Il a prétendu que le bébé était mort

parce que j'avais mentionné que j'avais

perdu une goutte de sang.



J'étais sûre que quelque

chose n'allait pas.

　

Le médecin a insisté auprès de mon mari

sans tenir compte de mes paroles en lui

demandant :

　

“Qu'allez-vous faire, monsieur ?

　

Si je n'opère pas maintenant, la vie de

votre femme est en danger.

　　

Si vous voulez sauver au moins la vie de



votre femme, il faut que j'opère

rapidement.”

　

Les yeux de mon mari tremblaient.

　

J'étais vraiment certaine que mon bébé

n'était pas mort, alors j'ai serré la main

de mon mari et je l'ai supplié

sincèrement en lui disant :

　

“Non, le bébé n'est pas mort. Rentrons à

la maison tout de suite.”



　

　

Il n'a pas répondu d'emblée, mais a

poussé un petit soupir.

　

Le temps qu'il mettait à répondre

m'angoissait.

　

Un léger tremblement a parcouru tout

mon corps.



　

Il a alors baissé la tête, s'est forcé à

respirer profondément et a lentement

ouvert la bouche.

　

“Ne vaudrait-il pas mieux suivre les

conseils du médecin en tenant compte de

l’état de ton corps ?

　

Il a dit que tu étais en danger et qu’il

devait donc agir vite pour te sauver.”



　

Mais avant qu'il n'ait pu terminer sa

phrase, mes jambes se sont mises à

flancher.

　

“Non, mon bébé est vivant !

　

Les larmes montaient à mes yeux et



j'avais l'impression qu'elles étaient sur le

point de jaillir.

　

Le médecin a semblé avoir saisi le bon

moment et a continué à pointer son doigt

vers moi en criant :

　

“Votre utérus est en train de pourrir !”

　　

Puis il a immédiatement insisté auprès

de mon mari et lui a dit,

　

“Voulez-vous sauver votre femme ou la



tuer ? Si vous voulez sauver votre

femme, je dois l'opérer rapidement.

　

Sinon, vous perdrez votre bébé

et votre femme.”

　

J'avais la bouche déshydratée et mes

entrailles semblaient être en train de

brûler.

　

J'ai de nouveau lancé un appel sincère à

mon mari.

　



“Fais-moi confiance, s'il te plaît.

　

Le bébé est vivant. S'il te plaît,

crois-moi. *Sanglots.*

　

Les larmes que j'avais retenues

ont éclaté.

　

Le bébé dans mon ventre tremblait et se

tortillait rapidement.

　

C'était comme si le bébé criait et hurlait

de tout son corps : “Je suis vivant.”



　

Mon mari a posé ses deux mains sur son

front et a poussé un soupir d'agonie.

　

Il n'a pas semblé changer d'avis malgré

mes appels angoissés.

　

Il était là pour moi, mais ne l'était pas

toujours.

　

Des larmes coulaient sur mon visage.

“Ma chérie, ta maman te protégera.”

　



　

Mon précieux bébé vit et respire en moi !

　

En sentant cette forme de vie évidente,

j'ai rassemblé mes pensées et essuyé mes

larmes.



J'ai regardé le médecin droit dans les

yeux et j'ai exprimé fermement mes

intentions.

　

“Le bébé est toujours en vie, alors je ne

me ferai pas opérer !”

　

Le médecin a regardé mon mari sans

tenir compte de mes paroles et comme

Julio ne disait rien, il a appelé son

personnel et paraissait se préparer à

quelque chose.

　

Mon cœur était en train de battre très



fort. Je savais instinctivement que je

devais m'enfuir de cet endroit.

　

J'ai rassemblé toutes mes forces et, le

corps tremblant, je me suis rapidement

levée.

　

Puis j'ai immédiatement couru hors de la

clinique en direction de l'entrée de

l'hôpital.

　

J'ai entendu plusieurs pas derrière moi.

　



La porte de l'hôpital était devant moi.

　

J'ai couru avec détermination vers elle

en pensant : “Tout ce que j'ai à faire,

c'est de passer cette porte !”

　

Mon corps était épuisé à l'extrême et

j'avais l'impression que j'allais

m'effondrer à tout moment.



　

Cependant, déterminée à protéger mon

bébé, j'ai couru de toutes mes forces.

Au moment où j'allais atteindre la porte,

on m’a saisi mes bras de chaque côté.

　

J'avais l'impression que mon cœur allait

s'effondrer.

　

“Oh, oh, oh ! Future mère !

C'est vraiment gênant ! Allons-y

maintenant !”

　



　

“Non, lâchez-moi !

　

Le bébé est vivant !

　

S'il vous plaît !

Aidez-moi, s'il vous plaît.

　



Ne m'opérez pas !

　

Le bébé est vivant !”

Je sanglotais en essayant de toutes mes

forces de me libérer d'eux.

　

C'était une lutte désespérée pour éviter

d'être ramenée dans la clinique.

　

Les médecins et les infirmières m'ont

impitoyablement traînée en pleurs

jusqu'à la salle d'opération.

　



Alors même qu'ils me traînaient, je

gémissais en disant :

“Je n'ai pas besoin d'opération

puisque le bébé est vivant.”

　

Alors que je tentais désespérément de

m'échapper, ils m'ont attrapé par tous

les moyens possibles et m'ont placé sur la

table d'opération toute froide.

　

Dès qu'ils l'ont fait, tout mon corps et

chacune de ses cellules se sont raidis.

　



L'odeur des médicaments qui flottait

dans la salle d'opération sombre me

donnait des palpitations à la tête.

　

Le personnel et les infirmières

s'affairaient à préparer l'opération.

　

Mon cœur battait la chamade, comme

s'il allait exploser à tout moment.

　

　　　



Les instincts protecteurs maternels se

sont mêlés aux battements de mon cœur

lorsque j'ai entendu le cliquetis des outils

chirurgicaux.

　

“Je dois m'enfuir maintenant.

Mon bébé, je te protégerai à coup sûr !”

　

J'ai puisé dans toutes mes forces et j'ai

couru hors de la salle d'opération pour

lutter contre la peur et la terreur qui

s'approchaient.



　

Mais tous mes efforts ont été vains car

j'ai été rapidement rattrapée.

　

Ils m'ont jeté un coup d'œil comme si ce

n'était pas grave et ont échangé des

regards entre eux.

　

Ils se sont approchés de moi de plusieurs

côtés et ont immobilisé mes bras et mes

jambes qui se débattaient de sorte que je

ne pouvais plus bouger.

　

Ils m'ont traînée jusqu'à la table



d'opération et m'ont scrupuleusement

attaché les mains et les pieds !

“Non ! Le bébé est vivant ! *Sanglots.* ”

J'étais impuissante à empêcher mon

bébé d'être tué.

　

“Oh, mon Dieu ! S'il vous plaît !”



　

Je criais avec mes mains et mes pieds

attachés. Mais où est donc passé mon

mari ?

　

“Je ne me ferai pas opérer !”

　

Le son de mes cris désespérés s'est

évaporé dans l'air jusqu'à la fin.



Une infirmière s'est empressée d'injecter

un anesthésiant dans mon poignet

gauche.

　

Puis elle m'en a injecté un autre dans

l'épaule droite parce que le premier

anesthésiant n'avait pas fonctionné.

　

Celui-ci n'ayant pas fonctionné non plus,

elle m'en a injecté un autre dans la

cuisse.

　

Lorsque les trois infirmières n'ont plus



pu continuer à administrer d'autres

anesthésiques, le médecin m'a mis un

masque d'anesthésie sur la bouche.

　

Une odeur nauséabonde persistait.

　

Mais cela non plus n'a servi à rien.

　



Un vieux dicton dit que

“ toute mère est forte.”

　

Ma ténacité maternelle à veiller sur mon

précieux bébé jusqu'à la fin, même si

j'avais les mains et les pieds liés, n'a fait

qu'accroître la force de mon esprit.

　

Je pouvais voir le visage du médecin

derrière les rideaux chirurgicaux qui

couvraient mes jambes.

　

Il a dit : “Ah, hélas !”



　

Après avoir brièvement incliné la tête, il

a introduit la machine dans l'utérus, l'a

mise en marche et a commencé

l'opération.

“Non ! *Sanglots*”

　

Mes cris et hurlements aigus et le bruit

du vrombissement de la machine ont

commencé à envahir la salle d'opération.

　

La douleur de la déchirure de ma chair a

envahi tout mon corps.



　

Après cette terrible douleur, il a retiré la

machine, a sorti le bébé de mon utérus

avec des forceps et lui a fait subir des

choses horribles à plusieurs reprises.

　　

“Mon bébé !!!”



Malgré mon cri effrayant, le médecin n'a

pas fait attention à moi et a continué en

affichant une expression vide.

　

J'avais beau crier, cela ne servait à rien.

Ma sueur dégoulinait comme la pluie.

　

La douleur terrible d'être déchiquetée

lors de cette scène cruelle où mon bébé

était en train de mourir horriblement !

　

Je souffrais terriblement sur tout mon

corps.



L'odeur du sang emplissait l'air.

　

Je devais tout voir, tout sentir et tout

vivre pendant l'opération.

　

En plus de souffrir de la douleur atroce

d'être déchiquetée sans anesthésie, je me

suis débattue en criant car mon bébé

avait été brutalement tué sous mes yeux.



‘Comment a-t-il pu commettre un acte

aussi irresponsable sans craindre le ciel ?

　

Tuer sans état d'âme la vie d'un bébé à

naître équivaut à un meurtre.

　

Mon innocent et précieux bébé est mort

sans pitié entre les mains d'un homme au

visage humain mais à l'esprit

diabolique!’

　

Voir cet acte terrible sous mes yeux m'a

fait pleurer sans fin, remplie d'amertume



parce que je n’étais pas parvenue à

protéger mon bébé.

　

“Bébé... *Sanglots !*

　

Comme tu as dû avoir peur, mon doux

bébé, quand tu as été brutalement

massacré vivant.

　



Comme tu as dû souffrir !!!

Je suis tellement désolée, mon petit cœur,

de ne pas avoir pu te sauver.”

　

Le bruit de la machine qui semblait ne

jamais s'arrêter s'est finalement arrêté.

　

Je me suis efforcée de ne pas relâcher cet

esprit auquel je m'étais accrochée.

　

Alors que j'essayais d'ouvrir mes

paupières lourdes après l'opération, j'ai

vu le médecin incliner à nouveau la tête.



　

J'ai essayé de protéger mon bébé de

toutes mes forces jusqu'au dernier

moment, mais à la fin, je n'ai même pas

pu bouger un doigt.

　

Les chansons que j'avais chantées au

bébé dans mon ventre et les moments où

j’avais partagé mon amour avec lui se

sont évanouis au-delà de ma conscience.

　



　

📝Ma note de réflexion personnelle

avec Mama Julia🌹💗

　

👆🏻 Cliquez

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link


　

　　

　

　

　



✨Prière à Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju

　



“Si tous les enfants du monde

pratiquent les Cinq Spiritualités

et offrent cette Prière

en gardant la Sainte Image de

Ma Miséricorde dans la Gloire

au centre de chaque famille,

Ma Coupe de Bénédiction descendra au

lieu de la coupe de colère et ils seront

sauvés et conduits au Ciel, escortés par

les anges au dernier jour et jouiront de

la Béatitude éternelle.”
(Message d'Amour de Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju,

en Corée, le 9 juillet 2021)



　　



Offrons cette prière avec Mama Julia



Cliquez pour la Vidéo👇🏻 :

Prière à Jésus de la Miséricorde dans la Gloire
qui est apparu à Naju, Corée

　

Avec les prières et l'amour

de Maman Julia pour vous💗💗💗

Dieu vous bénisse😇💖🙏 Amen!

https://youtu.be/HmtDhF-34j0
https://youtu.be/HmtDhF-34j0

